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LA QUESTION DU GAZ

L'échevin Vallières a présenté un pro-
'et piour régler la question du gaz à
Montréal qui est fortement discuté en
(f moment.

Il faut tenir compte à l'échevin Valuéè-
res (le sa bonne volonté pour terminer le
différend qui existe pour le renouvelle-
ment du contrat du gaz entre la Compa-
gnie d'éclairage et le Conseil municipal.

Mais son projet n'a d'autre mérite que
celui de la nouveauté et il nous semble
aussi peu acceptable à la Compagnie el-
le-mê-me qu'aux citoyens qui demandent
le gaz à aussi bon marché qu'il est pos-
sible le l'obtenir.

Il est indéniable que la Montreal
l.ight. Heat. and -Power Co ne pourra
jamais, par suite de l'inflation de son
capital, fournir le gaz d'éclairage et de
(-hauffage aux prix auxquels les consom-
mateurs devraient le payer, Il devient
clone inutile, au point de vue de l'inté-
rêt dut consommateur, d'entasser projets
sur projets pour prolonger un contrat

lui ne pieut donner satisfaction au pu-
blie.

Le projet Lapointe, à notre avis, mé-
rite considéràItion. Qu'un expert établis-
se ce qu'il en coûterait ur construire
re une usine à gaz et iur produlitre le
gaz d'éclair-ag-e et de eh Irrate & Mont-
réal; c'est, pour le mo nuet, le point es-

A l'aide de pareilles données, Il sera
l'achle de se rendre compte s'il n'est pa.s
Pluos -avantageux pour la Ville elle-mêème
lie construire une usine municipale. 1,e
C'onseil autrait, en tout cas, une base sur
aquelle s'appuyer, s'il décidait de ne pas

i litreprendre l'-a fourniture du gaz au
110M et pour le compte de la ville.

OU ESTr LA POLICE?

1L'audace des voleurs n'a plu de bor-
nes. En Plein centre des affaires, en
;,],,n jour, un commerçant a pu« être dé-

:aiéet enfermé dans sa glacière, sans
uiudehors on n'ait rien vu, rien en-

'<,nu-

Si invraisemblable que puisse paraître
le fait, Il est cependant absolument vé-
ridique.

Si l'audace de.s voleurs est si grande
c' est pstrce que la police est mal faite.-
soit qu'elle manque d'hommes, soit qu'el-
le n'ait pîas un nombre d'hommes suffi-
sufficamment exercés à la poursuite des
brigands. Les voleurs s'en rendent par-
faitement compte et ne se gênent plus,
étant presque sûrs de l'impunité.

Il y a quinze jours exactement flous di-
siens ici même que la partie la plus
(ommerçante de la ville manquait abso-
]liment de protection et nous nous fal-
sions l'écho tics commerçants pour re-
commander' aut Départe-ment (le la Pol-
c'e de faire -ui-voiller d'une -'anière tou-
te spîéciale le quartiet' du commerce de
gi-os de la v-ille.

Il paraît qu'on y voit moins d'hommes
de police que jumais depuis les vols que
nouîs avons récemment signalés.

At nom du commerce, nous protestons
dle nouveau contre l'incurie du Dépar-
temnt de la Police et le peu de cas qu'on
y semble faire de ses légitimes réclama-
tions.

ASSOCIATION DES EPICIERS

L'assemblée régulière a eu lieu le 7
septembre sours la présidence de M. P.
I)acust, M. J. A. Beaudry donne lecture,
dle la nouvelle constitution devant rég-ir
l'Association des 'Marchands détailleurs
(lu Canada (incorporée).

Après lecture, il est élu un comité
composé de MM. Laureandeau, P. Bru-
reau. 1Labonté. Guillemette, Séguin, La-
pointe et le président pour étudler cet-
te constitution.

M. P. Bruneau, le trésorier, fait son
rapport relativeknent au pique-nique;
le résultat donne: recettes $922.4-5 et bé-
néifices nets $3511, ce qui est trouvé très
satisfaisant.

On procède ensuite aux nominations
(les officiers pour le prochain terme et
l'on nomme de nouveau: président, M.
p. Daou-st; vice,-présidentsi M. Ed. Up-

ton et N. Ségii:i trésorier M. P. Bru-
neau.

Pour le bureau de 11irection on choisit
M. J. A. .Archaxnbeault, E. Beaudoin, E
0. Guillemette, V. Raby, J. A. Labonté.
E. I.afond, E. M. St-.Denis. J. J. MvlIet-
te, J. A. Doré, J. A. Maynaî-d. ainsi que
les échevins J. H. I>aquin, J. 0. Ricard.
J. Larivière, S. 1). Vallières, N. Lapointe,
et M. Jos. Flthier (le M. iaporte, Martin
& Cie Ltée, échevin de St-Henri.

Nous aprenons que le comité nommé
pour étudier la corsitution de la nou-
velle Association des Marchands Détail-
leurs du Canadla a dléposé un rapport
favorable dont lecture sera faite à la
prochaine asseml>lée de l'Association.

MAiNUFAICTURIERS ET INTERME-
DIAIRES

Il n'y a pas dle dtoute que les manufac-
riers, ou <lu moins une partie <'entre
eux, tendent chaque juur d]avantage à se
passer d'in termédilai res et à s'adresser
directement aut cummerc, (le détail. Cet.-
te situation S'esnt fortement accentuée
depuis la forinatian de trusts et combi-
nes; les mantifa('turiers indépendants
n'ont lias voulu ab>andonner la lutte et
quand- ils ont dlécouvert que leurs an-
ciens clients» avaient (les contrats les
liant aux combines ils sont entrés sur
le terrain de leurs anciens clients.

Néanmoins le négociant en gros, le
jobber existe encore et sa mort prochaine
n'est pas à craindre. L.e manufacturier
ne peut directement servir le détailleur
aussi bien que le commerçant en gros. Il
n'a--* lui offrir que sa propre l 'igne de
marchandisès, alors' que le jobber en a
une grande variété et ce dernier accor-
de généralement de plus longs crédits
que ne peuit ou ne veut le faire le ma-
nufacturier.

1.es commerçants de gros luttent et
lutteront et Ils Peuvent reii<le la -pareil-
le aux manufacturiers qlui pénètrent
dans leur domaine en se ,mettant eux-
mêmes manufacturiers, au muoins dans
un grand, nombre de lignesu.
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